
U n  des plus importanls  devanciers ele l a  
musique roumaine, Ion Vidu est clemcurc 
le representant par excellcnce de la musiquc 
du Banat, son pays d'origine, a la difference 
de Drăgoi qui, on vient de le voir. a dirige 
son oeuvre vers la musique de presque toute 
la  Transylvanie.  En sa triple qual i l c  de mai­
tre de choeur de l a Rcunion de musiquc ct 
chansons de Lugoj , de president de l' Associa­
tion des choeurs et f anf arcs roumaincs du 
Banat, enfin de prof esseur de musique 
a Lugoj - ou il eut ainsi l "occasion de 
formeT une poignee d 'eleves -, Ion Vidu 
lutta de toute son ardeur pour l "affir­
mation de la musique de sa contree natale . 
Mais, c'est surtout l a  musique chorale qui 
l ' imposa comme compositeur et aussi. ne 
l 'oublions pas, comme createur de texles.  d'o(1 
l 'etroit rapport qui existe chez lui entre l 'ex­
pression musicale et l 'expression poetique ­
l i tterale. En temoignant une preference mar­
quee au Banat, il a recueill i .  note. arrange 
de la musique populaire. 

Sur la totalite des compositions que le dis­
que presente, citons sa chanson Marie-Marie,  
inspiree de la vie de vil lage au Banat : l 'air 
en est fortement teinte de couleur populaire. 
arrange par le composdteur â l'aide d'harmonies 
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„Ion Căian" de Vasi le Mocanu 

Le musicologue Vasile Mocanu a public 
aux Editions Musicales un l i\Te amplement 
documente sur Jon Căian (1 630- 1 698) .  Ne 
â Căianul Mic - Leghia (dans Ies contrees 
de Cluj) ,  Ion Căian a dcploye de soo vivant 
une prodigieuse activi te  d "organ iste, d'his­
toriographe musical et de collect ionneur de 
folklore. Erudit, attire vers de multiples as­
pects de la vie intellectuelle, i l  s'est occupc 
non seulement de musique, mais aussi de 
peinture, des sciences n aturelles. de paleo­
graphie, de philosophie.  Professeur de mu­
sique, Ion Căian a en trepris en 1 665  une 
action de reorganisation des ecoles t ransyl ­
vaines detruites par Ies Turcs, en meme temps 
qu'une autre, parallele, de reparat icm et d'as­
semblage des orgues brulees et gravement d(•­

teriorees par I es envahisseurs Tatars. Lui­
meme en a construit  un nouveau pour le 
monastere de Lăzarea. Par la suite, Ion Căian 
a meme ecrit un manuel d 'orgue dont l ' in­
teret pratique est absolument remarquable. 
11 y a insere une collection de can tiques avec 
notation alphabetique. A Şumuleul Ciucu­
lui, il  a fonde une imprimerie ou - pour la 
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s1mples ct consonnantes. La Fauchc s' inspire 
de la  vie de labeur des paysans : une chan­
son radieuse, optimiste, pleine d'entrain. Des 
chansons, enfin, de grande accession aupres 
des masses, marquees d'une note sentimentale 
profonde - telles Si ma belle etait montee 
la-haut, a la vigne -, ayant penetre dans le 
repertoire general. Certains choeurs (Negruţa) 
ont pour point de depart un air purement 
populaire, auquel le compositeur apporte sa 
part de creation, parfai tement hannonisee au 
theme populaire, puisque Vidu se borne â des 
motifs adjacents. Aussi bien, ne saurait-on pas 
distinguer la part du folklore de celle du com­
positeur. Il y a sans doute quelques harmo­
nies audacieuses dans la musique de Ion Vidu, 
mais ses choeurs reussissent â rendre une 
atmosphere du plus authentique et attrayant 
caractere roumain. 

Pour finir, nous appuierons sur la bonne 
qualite de l ' interpretation - elle aussi dans 
le meilleur gout regional -, due au Choeur 
de la Philarmonie „Georges Enesco" de Bu­
carest, sous la baguette de Ion Românu, lui­
meme originaire du Banat (dep. Caraş). 
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premiere fois, en 1 6 7 5  - il a imprime un 
recueil de chansons. Son oeuvre capitale de­
meure neanmoins le Codex Ca'ioni, dans le­
quel ce solide connaisseur de l'ecriture mu­
sicale reunit des compositions chorales, in­
strumentales et de danse de l'epoque, en ac­
cordant aux danses iroumraines une attention 
toute speciale et qui merite d'etre soulignee. 
Parmi nos musicologues actuels, Marţian Ne­
grea, Octavian-Lazăr Cosma et Doru Po­
pov1c1 n'ont pas manque de se pencher sur 
la passionnante figure de Ion Căian. Bien 
mieux, ces dernieres annees, Doru Popovici , 
cette fois en sa  qualite de compositeur, ap­
preciant hautement la beaute des danses va­
l aques, des preludes et des danses „joyeuses" ,  
ainsi que de la Chanson de la  Voievodesse 
Lupu (compris dans le Codex Cal.ani), en 
a fait une Suite pour cordes et timbale, qui 
reunit Ies suffrages du monde musical du 
pays et de l 'etranger. 

Tout en faisant la part de certains details 
documentaires qui interessent peut-etre moins 
de nos jours ,  le l ivre de Vasile Mocanu repre­
sente une importante contribution a la con­
naissance due ă Ion Căian - musicien , eru­
dit, humaniste et grand patriote roumain -
et â l 'oeuvre de sa vie, .temoignage de  la 
chanson populaire roumaine et de la  vie mu­
sicale de la T['ansylvan1e au. Moyen Age. 
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